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NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Nous conmcncerous. LE V5 OCTOBKE PRO
CHALN, la publication d'un grandfeuilleton émou-
rant et dramatique, qui, nous en sommes certains,
sera suivi avce un vif intérêt.

NOS PRIMES
 

Au dernier tirage de nos primes mensuclles,
M. François Gauvin, 17, rue Prévost, faubourg
Saint-Louis, Québee, a gagné la prime de 850.00;
M, Edouard Ricard, 197, rue Wolfe, Montréal,
£25.00; Mie Maria Lagacé 608, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal, 815.00; M. Victor St-ilaive, 70,
rue Dufresne, Montréal, £810.00 ; M. Joseph Tu-
renne, 155, coin des rues St-Martin et du chemin
de fer, Montréal, 84.00,
La liste complète des réclamants paraîtra lu

semaine prochaine.
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21 1. ya longtemps que je désirnix revoir Qué-
boc, mais les exigences de In profession,

* l'habitude, le besoininconscient de toujours
«23 rouler dans le même cercle m'en empé-
Az chaient et, quand enfin j'appris que je de-
vais y aller pour assister à l'exposition, j'en fus
des plus heureux.

Je vous le dire tout d'abord, je ne connais
paràfond la capitale de notre Province, n’yétant
allé que de loin enloin.
La premièrefois, en arrivant on Canada, il ya

de cela quinze ans, je no fis qu'y passer quelques
heures, car on me dit alors que Montréal était ln
seule ville où l'on pouvait se faire rapidement un
avenir, et j'appris à mes dépens que la fortune
n'arrivait pas plus vite ici qu'aillours.
Cinq ans plus tard, j'y retournai, mais alors

pour diverses raisons que je ne vous dis point
vous comprenez quejo n'eus guère ni le temps

}
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ni lo ‘désir do trop m'attuder à contempler los
beautés des paysages.

C'est done seulement cotto fois-ci que jai pu
voir un pou Québec,

v

*4* J'aime Québec, cetto vicille cité me rap-
pelle les antiques villes d'Europe, ot il n’est pas
Jusqu'à ses côtes et ses rues où l'on 60 lisse en
souffiant qui n'aient leur charme à mes yeux,
Dos rues plâtes, horizontales ot constamment

commodes, cola devient monotone et bête, Vive
In difficulté et l'imprévu !
* Lesgvicillands ne raisonnent pout-êlre pus ainsi,
mais j'ai encore le jarret solide, Plus tard je
moditierai sans doute mon jugement, munis le
plus tard possible,
On m'avait dit que Québec était une ville triste,

morne et morte. C'est absolument faux. J'ai vu
Québec animé, gai, affuiré et mouvementé.

J'y ni vu de jolies temmes, j'ai rencontré des
hommes polis et spirituels, j'ai admiré la terurse,
j'ai contemp'é son panorama »plendide et j'ai
trouvé la Parlement très laid.

J'ai été serrer la main à M. Béland, aprent pgé-
néral du Moxbe ILeusTRÉ, à Québec, j'ai trouvé
en lui un charmant hommeet il m'a dit que no-
tro journal était très l dans les familles (ébce
quoises.

La magnifique circulation du Moxbe lives.
TRÉ dans la vieille capitale, est une preave que
le bon goût et l'esprit ÿ ont droit de cité.
n'en peut dire autant de beaucoup devilles,
Ce que je dis là n'est peut-être pas très

deste, mais c'est très vrai.
mo-

 

“ Québec n droit d'être tier de la semaine
qui vient de s'écouler.

Son exposition à été un succès et un succès
tellement peu prévu, que tout le monde cn à été
surpris : gouvernement, comité d'organisation.
juges, exposants et Québecquois eux-mêmes,

C'est qu'en effet on ne pouvait s'attendre à un
tel triomphe de cette fête de Findustrie de l’u-
griculture et du commerce, et sa réalisation a
dépassé toutes les espérances,

Cette exposition restoru célèbre dans notre
histoire, parcequ’elle a été signalée pur un évé-
nement des plus importants.

de veux parler de l'ouverture du chemin defer
du lac Saint-Jean.

 

æ# Voici comment s'exprimait Buies, il y a
une quinzaine d'années, en parlant de la vallée
du lac Saint-Jean:

C'est un grenier d'abondance qu'on laisse moi-ir.
Au pointile vue agricole, c'est une des plus precieus-s ug.

tions de notre cher pays qui n'en à pas de reste: il © nla trois
cent mille milles carres de terres d'ulluvion que n'ont pas de
déhonches, ot dont les produits ne peuvent se vendre, parceque ces terres sont séparées de la Ville par un «space de qua-
rante lieues, Cheore sauvage ct satis moyen de communication
d'aucune espère. :

Ft plus loin, après avoir céprloré le manque de
débouchés dans les vallées du Saguenay, du Saint-
Maurice et de l'Ottawa, le roi des chroniqueurs
canadiens, le seul chroniqueur que nous avons
jamais eu, ne pouvant résister À l'in à
l’envahit, jette ces lignes pleines de
bon sens :

ination qui
vérités et de

Combien de temps avoir-nous perdu en disputes menses,
en rehâchages et en betises dans fa Journaux, c'est que quechose d'inrroyahle, de douloureux surtout, et cela pendant
‘qu'autour de nous les peuples marchaient à pas de geants etcomptaient par autant de conquetes sur In nature, chaque

progres qui entr’ouvrait devant eux des A !
eur apportait de nouvelles richesses !
Quoi ! voit vingt-ving ang bientôt que la région du Sague.bay est ouverte ; il y a là de jeans patoisses aduvrrablementsituees, dont l’enfontement avait été salué avec

enthousiasme, et qui out été arrêtées dés leur P'ieisier essor,paralyaées dans leur berceau. Oui, cette contrée nouvelle, qui
promettait tant, ce nouveau-né veuu juste au moment où esressources agricoles dis vieilles paroisses allaient s’épuiser, cepays de l'avenir, comme on l’appeluit encoril n'y a pas plusde douze ans rst déja si dépeuple, que dejà le déconragementaux siistres inspirtions y soutlle de tontes parts, comme levent du désert qui brule ot détruit tout sur son Passage,

espaces mouveuux et

un veritable

 

#45 Réjouis-toi, mon vioux Buies, tos coups de
fouets ont frappé juste, et ton cri de colère a été
entendu.

Plus de cheval ERossus, ni de charretior Néronurte colporter de paroisse en paroisse, mais
ien une bonne et brave locomotive qui on té-

lescopera une autre quand les affaires auront

On’

 

prie un peu do vigueur dans co bonn rovaume du
Saguenay, ’

garde los produits agricoles de co pays, vois
lex grains de la bollo vallée et ponse au (tngof
Néron to voiturant & Baint-Cyrine, tu to deny,
dais : “Comment re rendre jusque là sans offrir
à Mossus au moins Un similnero de céréales? *

C‘o n’est pas le seul progrès accompli
In publication du produit de (a mauvai
meur,

11 yseize aus, Ur écrivais les lignes suix vides -

depois
se hu

Le noutlle furieux du Nord- Fat fait trembler les vits .
duter les prasants, frémir les arbres qui se courbent 1 5 ae,
tant sous sou terrible passage, et frissonner Ju mature crie
Depuis trois semaines, cet horrible enfant du Golf Jos des
Inugissements et des tempetes de l'Atlantique, se pts capte
en fufales formidables, sans pouvoir l'ebranier sup | pl wyperche la citadelle et soulève sur te fleuve une plane d's cpg
wondissante, aussitôt disporsee darts l'ait, aussitet results.
sant de l'albime en fureur : ** Ce vent soufile pour tun Totter
La Hotte,” disent les Quebecquois, Eten effet, Ia then nu
Monte, Mais he œ'atrete pas, ot nous passe devant hop,
plant à toutes voiles vers Montréal.

| Ainsi donc, Quebec a le Nord-Ent sans la flotte MU.
, La Hotte sans le Nord-Ext; lequel vaut mieux ‘

 
Tuenite,

« Cll.

ca

| Voilà ce quetu voyais alors, mais ta via
sistible à cotto fois encore trouvé un éch- Ty
; n'as gémi dans le désert.

Ecoute ces sifflements : c'est toujours le méme
Nord-Est qui hurle autour des cheminées. inais

‘regardo à tes pieds : Ah! tu veux une for»
Tiens, en voilà deux.

Le drapeau d'Austerlitz flotte sur la VW
et sur le Bouret, et l'Union Juek se déplon au
sommet des mâts du Mellérophon, de ta T !
line et du Canada,

Dors tu content, mon vieux 2...

 

#25 Toulestchangé, toutest transtormé, is iscel
recule, la charrue éventre la terre vier.le
houglements et les bélements des troupeau < re-
tentissent dus toute la vallée du lae Saint-Jean,
les maisons se rapprochent, les clochers se multi
plient, le tie tac des moulins raveille tes € 1
Cest le travail qui chante sa joyeuse chan,
c'est le marteau et la moisonneuse qui fers > ©
recucillent la richesse.

Et pour opérer cette métamorphose qu aii
fallu ? deux tiges de fur longues de quarante
licues.

[Le chemin de fer du lac Saint-Jean, ares plus
un projet, il a droit de tracer sa ligne nein ia
carte, ct lo premier train est entré dans te Laure
de Québecle cinq septembre, à onze heures of dix
huit minutes du soir.
La vieille capitale dormait alors, mais ot ive

nement fut connu le lendemain matin et devint
le thème de presque tous les discours d'ouss ur

de l'Exposition. C'était justice,
sou Eminence le Cardinal Tascherean oo es

heureusement résumé en quelques ligues tes que
grès accomplis dans celte résion depuis
d'un demi siècle.

Lapremière fois que je sais able at Jae Sond,
terminant, c'etait il y a quatante ans et le pays ne
guete are qu'il est sujotad'hui. C'etait acors nne 1
culte, sauvage et desole: quelques pionniers etvete

de dot en doin et un send pretre sufiisait pour tes hu «
gieux de tout ce district ni anjownd hut pressednr
ot un nombreux elorge, Le viel a beni des efforts
torts ot conragenx.,

Voici également un passage du discon À
honorable premier ministre:

Nous salons surtout ave: Insrthens les valli
Ine Saint.) !vin, VebUs en gruef pombe avedes pot
nes quables qui prouvent en Ecveur de la fertilité du +
futur grenier de la province et de l'énergie tells ne
population histingues qui, nous lu direction d'un sent <
et d'un clope devoué, nousa couquas toute une provi
fertile ot pleine d'avener,

    

Celle vallée du luc Saint-Jeat sone son oe
ché naturel à Quélice et le grenier d'ahon baser
moixiri plus,

*

 

5 J'ai rencontré à l'exposition wn here
dont beaucoup de gens semblent ignorer l+x1
tence, quand il pourrait faire leur fortune. —

C'est un de ces hardis explorateurs qui ne
craignont pas d'exposer leur santé et leur bouc
pour arriyer au but qu'ils ont on vue.
tiontilhommo jusqu'au bout dos ongles, te

instruit, ot doué d'une sûreté de coup d'uil tré
rare, M. H. de Puyjulon était venu tout expres
du bout de la Province do Québec, de la fron

tière du Labrador, pour exposer co qu'il appelle 



 

 

ses cuilloux, enilloux dont l'exploitation rappor-
terait plus que certaines mines d'or ou d'argent.

J'ai remarqué dunco tas do piervos des grès
rouges, que lu nature semble avoir découpés tout
exprès pour le pavagge do nos villes.

fisrurez-voux eu offer des lits de grès d'une

épuissvur «de ciny à six pouces, réputés par de
légères tvuilles de micu ot superposés en « unnti-
tés incroyables ; regardez la fuce de cos lite, et
vous constaterez avec surprise qu'ils sont encore

séparés par des lignos de mica se coupunt à an-
le droit, de manière à tormer autant do cubes
presque réguliers. i

Ivy na de quoi charger dos centaines, des
mulliers de barges, et celu sans autio frais quo la
main --{-vuvre nécessaire pour les transporter
a bond. ;

L'ext est profonde en cet endroit, Un navire si
gros qu: soit peut mouiller à ce quai nuturel, et
une phaichesuffit pour se mettre en communica-
tion drovcte avec cette carrière.
quant a l'utilité où plutôt à l'emploi de ces

rés, 1 te suffira de vous dire que Montréal,
par exe ple, vient de faire venir à grands frais,
de Bel:ique, des centaines de tonnes de pavés
quand 1 n'y avait qu'à s'adresser à M. de Puyja-
lon, pour avoir un article plus durable et À meil-
leur tae he,

Les Américains, qui ont l'œil partout,
décousicront ce gisement un de ces quatre matins
et viendront nous l'enlever à notre nez, tout
cotaue ils font pour les œufs do leider, cet oiseau
si précis quis produit l'édredon, et qui dispa-
ratte ans quelques années,

Depuis nombre d'années, en effet, les pécheurs
de la Es publique voisine viennent tranquillement
s'étaldo tous es printemps, aur lu côte nord du
toolte, et là pillent les nids des ciders <ius =in-
quieter de l'avenir,

* Autant de pris sur l'ennemi,” telle est ta ré-
flexion qu'ils font en parlant de leur pillage et de
BOUS, Ci VOUS savez que toul ce qui n'est puis
américaine d'est pus grand chose aux yeux de tout’
vrai Yunkee,
M. cle Puvjalon a découvert bien d'autres

choses mais il ne dit ni quoi, ni où, et je trouve
qu'il a raison,
Deuis douze ans qu'il explore la côte nord du

Hole et depuis trois années qu'il l'habite, loin de
toute maison, puisque son plus proche voisin
détucure à cing fieues, il n'a puobtenir le moindre
titre de propriété ni la moindre garantie sue les
mines, dont il est le découvreur, On comprend
que duns cen conditions il ne doit pus être bien
pressé de dite ce qu'il a vu et ce qu'il « tuit.
Cependant, il ne perd pus contiauce et attend

avec patience que quelques hommes d'entreprise
reconnaissent enfin qu'il y a quelque choseà faire
alas, ot que nos gouvernants reglent d'une ma-
hière convenable su position de découvreur.

Si toutefois tout lui faisait défaut, je n'hésite-
fie<a place, à aller droit aux Américains et
à leur dire: * Puisque ton pays se refuse à ex-
ploiter les richesses que j'ai Lrouvées, venez avec
Mol, prenons tout et part à deux,”

Cene serait pus tout à fuit diggne d'un patriote,
te direz-vous, et je crois qu'il y a des actes plus
honnétes, mais comme lu Providence n'a pus
éparpillé toutes ces choses pour que personne
Wen protite, Vous seriez les premiers sas doute
“agir ani,

Quoiqu'il en soit, j'ui été frappé de l'impor-
tance des découvertes de M. Puyjalon autant que
de pathic de mes contemporains, et je tiens à
e dire,

 

i Cette exposition de Québec un été instrue-
Uve et productive à plus d'un point do vue, mais
Je he puis en effleurer que quelques-uns, craignant

le paraître trop sérieux dans uno causerie.
‘ Y a eu de très beaux produits exposés,
comme je l'ai déjà dit ot, si cortaines personnes
ont trouvé que l'on était trop prodigue de prix
ellen ont en tort, car ils étaient mérités,
,and aux médailles on on donné un peu trop,
Je crois, et cet abus fuit baissor In valeurdojcotte
hauts l'écompense,

Propos de récompenses, jo tions à attirer
Votre attentionsur un point que j'ai traité aillours
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parler d'unedistinetion spécinlo, que l'on semble"SHoror del el qui est très prisée on Europe.Quand un exposant à obtenu los premiers prixet des médailles d'or daus les diverses expositionsprovincinles, il me semble absurde de continuer
à toujours tourner duns le même cercle ot à don.her toujours et quand même les mêmes mécluilles
d'or, Ce serait le moment de lo déclarer hors
concours, dans In Province, comme cela se fait
deà dans la section des Beaux-Arts. M. M, N.
Bourrussa et 1, P, Hébert, par exemple, sont
hors concours dans toutes les expositions.

C'est parmi les personnes hors concours que
l'on devrait choisirles juges, et de cette manière
on aurait des gurantios sérieuxes d'impartialité
sar les décisions qu'ils rendraient,

La distinetion hors concours est devenue abso-
lument névessaire, el la plupart des grandes
miisons sont de mon avis,
On comprend, en effet, que les personnes qui

ont déjà cules premières récompenses n'exposent
plus dans le but d'aller à la chasse aux prix, et
qu'elles demeurent très indiftérentes aux juge-
ments rendus sur les articles qu'elles exposent.

d'ui communiqué mon idée à M. =, & Steven-
son el commeil semble la partager, j'ai tout lien
de croire qu'elle aura du succès,

CILAMPLAIN

  

 

a
6 Sets dune reprise, on m'a fait le re-

|.» proche d'avoir donné, aux lecteurs de
OU Histor hs Canadiens Frames, un

Spgs portrait de Samuel de Champlain qui
th ne ressemble pas at portrait mis en cir-

culation dans le Canada depuis une quarantaine
d'années.
Ce portrait si populaire parmi nous, x été

copié par un homme qui ne dessinait pus le por-
trait, et encore il l'a copié sur une copie fuite au
crayon et trouvée dans les arebives à Paris, Je
ties cos détails de ML LP Morin, le copiste en
question,

Le portrait que j'ai donné àmes lecteurs a été
copid par un artiste, sur l'original déposé en
Suntonge, M. de Bonnechose, qui l'a publié le
premier, le regarde comme excellent,

e
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LE PRIN COURANT

 

Bous souhaits de réussite au nouveau journal
commercial Le Priv Courant, dont nous venons de
tecevoir le premier numéro, Ses rédacteurs :
MM. Jean Monier et Jules Helbronner, sont déjà
connus ; tous deux ont fuit leur trou dans le jour-
ualisme et ont acquis une réputation de bons écri-
vains et de travailleurs,

Bonne réputationest mère de succès en pareille
matière, et nous he doutons pas quo leurs efforts
ne soient couronnés de beaucoup d'abonnés,

- Ze

NOTES ET IMPRESSIONS
 

1} y a toujours dans une société quelqu'un ou
quelque chose qui gêne quelque chose ou quel-
qu'un. Danton gêénait Robespierre.—PF, Passy,

Si rapides que se fussent les chemins de for, il
y aura toujours une rapidité plus grande, celle de
la vie. —G.-M. Varroute,

On acquiert les richesses avec poine, on les
conserve avec crainte, on les perd avec douleur,
—SaisT BERNARD.

Les lois sont conumo lu statue de ces divinités
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Le tie ne va jus à l'âme qui se brise
Sous les multiples © Upe d'un désenpoir waus fin,
EL le rire est Un masqueà cette heure de erise,
Où le cour agonise ct we révolte en vain!

L'oiseau cesse ues chants et moîta lutte ent la brise
Quart le roleil se meurt là-bas dans le lointain
Ainwi le ca-ur se tait et toute âme se guise ;
Quatel le philtre cuivraat de la douleurl’atteitit.

l’ourtant il est uuc Leure à mille autre semblable
(it le cœurdébordant d'une ivresse insondeble
On demande à la vie, au bonheurses uppats.

Pour moi cette heure la n'est pus encor sonner,
Et ma route jutunis ne sera jilonnce
Des tases qu’on envie aux heureux d'ici-bas.

Spica
[ale Vente, aolit 18%7,
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TOURNOI D'ÉCIIECS INTERNATIONAL
DE FRANCFORT (ALLEMAGNE)

 
LE CAPT. MACKENZIE, VAINQUEUR DU TOURNOI

Le vainqueur de ce grand tournoi est le cupi-
taine Mackenzie, des Etats-Unis d’Amérique.
H arrive bon premier avec 15 points, ayant perdu
contre Englisch, Fritz, Dr Nou, et fait partie re-
mise contre de Bardeleben, Dr Berger, Max
Weiss et Zukertort, Toutes les autros parties il
les n gagnées. Mackenzie méritait lo grand hon-
neur de cette victoire ; jusqu'à présent il s'était
distingué dans chaque tournoi, mais sanspouvoir
être mieux placé que quatrième, cinquième ou
sixième, et copendant son jeu correct et expéri-
menté a les côtés brillants qui séduisont le pu-
blie et qui dénotent l'aptitude. De plus, Macken-
zie est sympathique autant qu'on peut l'être au
miliea de rivaux et dans une carrière où l'amour
«le la célébrité n dérangé mainto cervelle.

Deuxième et troisième, eu œquo, Blackburne ot
Max Weiss. L'un, Anglais, vieux lutteur, lauréat
dans tous les concours, promier prix du Tournoi
de Berlin, en ISSI, joue admirablement, à l’aveu-
yle, huit et dix parties simultanées. L'autre, un
Viennois, est considéré comme le plus fort joueur
de l'empire austro-hongrois; il estjeune encore,
La marquede ves leux oxcellents joueurs 1:3 4,

Quatrième, de Bardeleben, 13 points. Cin
uième et sixième, crequo, Dr Tareasch et prof,

Bergor. Ensuite Englisch, Paulsen ot Schatlop.
Notre ami Zukertort a été au-dessous de lui-

même; il n’a quo 8$ points. Nous ne pouvons at-
tribuer qu'à un état maladif uno disgrâce aussi
complète. Zukertort se relèvera.
Au banquet d’adiou un déti à été lancé parles

Allemands aux joueurs anglnis. Il a été convenu
qu'on essuierait de renouveler le combat des
Trente sur unterritoire noutre, Belgique ou ol. qu'on voilait en certaines ocensions—NAPoLÉON el qui me semblo avoir son importance. Jo veux | fer. lande. oO, T,

Et1Ct tatefrA lri—
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MLLE KITTY Ross, VILLE DUN DE. CGLES DE LA TRIBE LES CHEROKEE CROoW FOOT, FILS DE STRING LUE!

UN CONTRASTE INSTRUCPTIF.— L'INDIEN CIVILISE ET L'INDIEN A L'ÉTAT SAUV AGE

 
|. LE VAPEUS A 11 HEURES A. M, LE 11 AULT. Z. L'ÉVAVE

INCENDIE DU VAPEUR CITY OF MONTREAL SUR L'OCÉAN ATLANTIQUE
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ENROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
par M. L'ABBÉ PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE

VICARIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC

 

 

Vil

premicras déconvertes of promo.s éinblinsemenin
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L'attaque.--Marche sur le furt tbupert.—Un vuisscau
«pture par deus canots. — La prise du fort. —Le gene)
priguer.--Le retour.--Le reto.r à Mouronis,--Le for;
«uquet chouatn. — Prépramtiles du siège. —Le bombarde-
“ont —-La capitulation.--Le butin. — Le retour it Moat.
… 1, Une reflexion originale.--Trois rüsous de s'utiéter.
tu théâtre d'exploitse —le Jean Bart du Conada.- L
nhat des Horuves. —Les traités de Eyswiek et d'U-
secht, -Petit poison deviendra gros,

x 16720 le RP. Albanel, M. de Saint-
Simon et le sieur Couture, ap:ès avor,

* traversé le Inc Mistassini et descendu la
=; rivière Ituport, hrriv rent sur les bords
THE de In baie lo 25 juin ; ils entéerdrent au
pied d'un gros
arbreuneplaque

 

    

habitués & faire la potite guerre, Ta compagnie
obtint du gouverneur, M. Denonville, un Corps
de 70 Canadiens, et elle leur donna pour chofs
quatre de leurs computriotes, officions b'nvos,
galemont brisés aux voyngos de terre et de mer:
c'étaient le sieur Lenoir, et les trois frères Lou-
nyne, les sieurs de S cinte-Uélène, d'Iberville et de
Maricourt. On leur adjoiguit trente soldats, com-
mandés par MM. Duchesnil et Catalogne. Cette
relite arinés avait pour chef le chovalier de
l'royes, et pour uaumônier le I, P. Sylvie; ce
jésuite illustre devait se rendre utile, non seule-
ment aux lrauçais, mais encore au Kilistions et
autres sauvages de la Buje,
À lu fin de mars, ce parti d'hommes alertes et

vigoureux quitta Montréal pour remonter, surles
neiges et les glaces, la rivière des Outuouais jus-
qu'à Mattuwan: ils allaient à lu raquette et trai.
mien leurs vivres et leur bagage sur des foba-
y nes, En cet enlroit, ils bâtirent des canots
d'écorce, en attendant la débâ-le ; et, à la pre-
mitre navigation, avee des fatigues incrovables,
ils s'enfoncèrent daus des pays jusqu'alors incon-
nus, franchirent une multitade de rivières, de
lacs, de forêts et de précipices, suivant la même
route que nous venous de parcourir. 
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l'emplacement duquel j'ai l'honneur do vous
écrire en co moment, était de figure carrée, flau-
uéo de quatro bustions et portait quatorze pièces

d'urtilerie ; il était situé, dans uno Île, à trente
ms du rivage, sur une petite éminence. Au mi-
ieu s'élevait un blockhaus de vingt pieds do
hauteur, ayant le dessus fuit en pout de naviro
avec un corps de gardo, percé d'embrasures, mu-
nies do quatre petits canons de deux livros,
Un sauvage informa les Canadiens de la situu-

tion du fort ennemi, ot ils partiront, pour allerle
surprendre, le 15 ausoir ; mais ils n'avaient pas
compté avec les nuits cluires de co climat septen-
trional : le temps était fort sorcin, ct le crépus-
cule n'avait pas encore disparu à l'occident qu'à
l'orient l'aurore dorait déjà l'azur du tirmament.
Après avoir luissé deux vedettes dans l'île, ils 56
retirent pendant tout le jour dans une crique, qui
porte encore aujourd’hui le nom de French-Urcek,

Ils revinrent à Ia nuit tombante, Les sieurs do
Sainte-Ilélène et d'Iberville ulièrent à lu décou-
verte de si près, qu'ils sondèrent les canons et
constutérent qu'ils n'étaient pus chargés. On dé-
vida d'attaquer de tous côtés à lu fois, Le sieur
de Catalogue uvec lus soldats français, lu hache

M. d'Lher- à ln main, devait ouvrir une brèche dans la palis-
vil'e faillit périr en traversant une rivière ; ron!sade ; le chevalier de Troyes et le sieur de Mari-

court, condui-
sant un parti de

 

de cuivre, sur
laquelle étaient
cravées les Ar-
mes du grand
roi, vl ils pro-
ekune-ent solen-
netlement, au dr:
milieu des lan- sl
des désertes et 3
silencicuses, que
ces pays appar-

tenaient à la

France, L'An-
cleterre, à tort

cutraison, n'é

 preFax 2 -

tai pus tout à

tait du même
avis. ws 1678,

elle avait sur la
baie James,
vatre celui du
Rupert, deux
wiftes ports,

ceux de Monso-
ni etd’ Albany.

KN »*

bn EGSI, Chou-
art, Des Groseil-
lierset Radisson
rentrés au ser-
vicedeln France
apres avoir og.

gunisé une So-
vcd de commerce, sous le nom de + Comjrgnic

du Nord," vinrent fonder, à l'embouchure de la
Hivière Sainte-Thé.èse (aujourd'hui Haye), le fort
Brrbon. Hs avaient osé s'emparer des forts
anglais, comme les on avait chargés Colbert. De
retour à Québec, ils re querclièrent avec leurs
Usociés, pussèront de nouveau en Europe, tra-
hireut de nouveau leur patrie ot livrèrent aux

Auxlais le fort Bourbon, dans lequel il ÿ avait
[ur quatre cent mille francs de fourrures.
En 1655, eut liou à lu Bajo d' Hudson, la poe

Mière de ces expéditions militaires, hardies, in-
truvahles, où s’illustrèrent d'Iberville ot ses Ca-
nadliens, M. de Comporté, au nom de la compa

Khle canadienne, ports au pied du trône des
Pluintes contre los Angluis ; ln Cour de France
adtessa des remontrances au Cabinet de Londres,
qui promit de faire rend.o le fort a ses fonda-
leurs ; mais los troub.es qui régnaient alors en
Angleterre ne permirent point au monarque, aux
prises AVEC sos sujets, de remplir sa promosse, et
à Compagnie française, avec la permission des
autorités, prit sur elle de ne faire justico.
L'expédition dovait se fuire par torre, 11 fallait,

Pourréussir, des hommes accoutumés à de lon-
8ucs marches, habiles à conduire los canots, ca-
Pables d'ondurer les froids los plus piquants,

hada¢ ER
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canot chavien dans un rapide, et deux de ses
hommes so novèrent, lb fallait êire Canadien,
rema-que à ce sujet M. de la l’otherie, pour sup-
porter les incommodités d'une si longue traver-
née.”
Un des officiers français, M. de Catalogue, nous

au laissé une relation déaillée de cette expélition
aventureuse,

Voici en quels termes il parle de lear voyage,
du lac Témiscamingue à la buie Jumes :

* De ce luc, nous primes à droite, montantune

petite rivière où les portages sont fréquents.” ll

veut parler des Quinze. (Voir gravure.)
« De cos petits lacs (les lues des Quinze, Bar-

rière, Long et Obusatie), nous gagnâmes la hau-

teur des terres où se trouve un petit lac (il

fallait dire taois laos: les Incs des Vases, des

Hes et Okotegami), qui se décharge dans le luc

Abbitibi, à l'entrée duquel nous fîmes un fort de

pieux et y laissûmes trois Canadiens, et ensuite
nous traversimes le lac qui se décharge par une

rivière excessivement rapide (la rivière Abbitibi)

à lu Buie d'ILudson (dansla rivière Moosqui, elle,

se jette à lu buie d'ILudson), où nous arrivêmes

lo 18 juin avec toutes los choses nécessaires pour
rondre le fort.” ; ;
Ce fort, disparu do,uix Ingtemps, mais sur

 
HAUT-CANADA, — Le pied des Quin €, fur la rivocte Otawa ; d'apres Un croquis de M, l'abbe lroalx
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Canadiens, bat
traient dubélier
le porte prinei-
pale ; les siears
de Sainte - llé
lène et od’ Iber-
ville monte-
raient à l’esca-
lade. En deux
coups, le bétier
défonga lu porte
et le chevalier
de Troyes se
jeta duns la
place, tit faire
feu dans toutes
les embrasures
et les meurtri-
èes du block-
haus, Les An-
glais, la pluprert
encore à demi
vêtus, tuant on
avait prompte-
ment conduit
l'affaire, implo-
rèrent quartier
el on leur ac-
corda, Le fort
fut remis aux
Frungais ! L'ue-
tion avait duré
environ deux
heures,

 
Après quelques jours de ropos, pendant lesquels

nombre de sauvages viurent pour traiter, la pe-
tite troupe partit pour aller prondre le fort Ru-
pert, distant sur la droite d'environ une quaran-
taine de lieues ; ut certrin nomb-e de soldats
montait un petit bätiment qu'on avait trouvé en
rude devant le fort Monsonis et qu’on avait réparé
pour transporter deux petits canons ; le resto, en
canot, côtoyait le rivago. Arrêtés par le vent sur
une puinte, celle d'Anna Buy, je suppose, d'où
lon fuit une traversée de six lieues pour éviter
un contour de près de cent milles, ils aporçurent
au large un vaisseau au milieu des glaces.
Le 27 juin, ils purent traverser cotte buio, na-

viguant entre ces énormus glaçons et gardant à
vue le vaisseau, qui allu mouiller devant le port,
à ute portée de fusil.
Le soir, quand on supposa que les Anglais s'é-

taient retirés dans les chambres du fort ou dans
lu cule du vuisseau, des éclaireurs canadiens al-
lèront à la découverte à travers les taillis épais
des bois. À leur retour, sur le rapport qu’ils
firent, d'Iberville s'offrit pour enlover le navire.
Il partit avec deux canots, montés de sopt braves
chacun; leurs armes gisaiont au fond des frêles
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embarcations,ils plongeaiont lours avironsà l'eau
suns bruit, los commandements se donnaiont tout
bas,
Le reste du détachement, le fusil chargé ot le

canon pointé du côté des \uglnis, so préparait à
faire feu, en cas de résistance. Los Canadions se
précipitèrent dans los cabines, Le capitaine d'un
navire, qui avait fuit naufrage sur ces côtes l’au-
tomne précédent, réveillé en sursaut, saisit d’I-
berville au collet ; mais le Canadien était d'une
force ot d'une prostunce peu communes, il lui
asséna un coup do subre sur la tête et l'étondit
raide mort. Dans ce premier moment de résis-
tanco, un matelot fut aussi tué, Les autres se
rendirontà discrétion, et au nombre des prison-
niers se trouva lo gouverneur-général de la Buie
d'Hudeon.

Aussitôt, lo signal de l’attaque fut donné coutre
le fort, on y courut, lu porte fut enfoncée à coups
de bélier, Isstait le bâtiment intérieur, S'il y
avait ou dix bons hommes, dit lo sieur de Cata-
logne, ils nous auraiont battus, parce que, comme
jo Pai dit, leurs muisons sont de pierres sur
pierres, À celle-ci, il y avait quatre guérites pen-
duntes ot un degré en rampe pour monter do
plainpied, par conséquent, le bélior était inutile,”
La mousque‘erie canadienne ne cessuit de tirer
aux embrastires ct aux fenêtres, log deux canons
étaient braqués contre la porte ; et les assiégés,
surpris, atterrés, déni walisés, ne faisaient aucun
mouvement. Une échelle conduisait sur le haut
de la maison, Un soldat et un canadien y mon-
térent et, par un trou qu'ils pratiquèrent dans
In couverture, ils luncèrent dus grenades duns une
grande salle sur laquelle donnaient toutes les
chambres. L'eitet fut épouvantable. Une dame,
plus résolue que les hommes, croyant que le fou
était à la maison, se hasarda à essayer d'ouvrir la
porte. À la lueur d’un éclat de grenade, le com-
mandant Papercut et lui erin :
—lletirez-vous dans votre chambre, je vais

faire moi-même cette besogne.
Eneffet, passant à la course devaut lu fenêtre

où les bulles ne cessaient d'entrer, il vint ouvrir,
D'Iberville, toujours Je premier au danger, se pré-
cipits dans la redoute, accompagné de Catalogne
et de plusieurs autres. l'un bond ils montent
dans la grande sulle, ils ne trouvent personne.
Une voix plaintive pertait d'un cabinet voisin,
les Canadiens entrent ; avec leurs costumes de
voyage, dans l'excitation de la bataillo, à la lueur
de la simple chandelle qui les éclaire, ils ont l'air
de vrais bandits ; un cri déchirant les salue:
c'est la dame anglaise qui git sur lo plancher,
toute ensungluntée par Peffet d’un éclat de
hombe. Elle demande, à grand cris le docteur.
—Le doctour, lo docteur! répète par toute la

maison lo sieur de Catalogne.
Le docteur se présente et demande quartier,

Cutalognelo conduit à ln chambre de la dame,et
il In russure enlui disant qu'il allait mottre à sa
porte une sentinelle. Les Français lui parurent
un peu moins terribles, et elle remorcia le jeune
capitaine avec reconnaissance. Cependant, le fort
et toute sa garnison se trouvaient aux mains du
chevalier de Troyes. “ La scène étantfinie, dit
M. de Cutalogne, et lo jour étant venu, chacun
courut 3 la pitance.”
On amena à terro le général Briguer, dont l'or-

gueuil froissé ne pouvait supporterl’idée d'avoir
été pris comme une souris dans une souricière,
Un le turlupina un pou, il y avait de quoi: un
bâtiment de morfait prisonnier par deux canots
d'écorces !
—Rendez-moi, disait-il, mon vaisseau avec mes
uatorze hommes, ot jo défis tout ce qu’il y a ici
e Français,
—Vous feriez mieux, lui dit-on, de radouberle

brick, qui a été abandonné dansle port, afin de
pusser avec votre monde en Angleterre,
Des ouvriers anglais so mirent de suite à co

travail.
*¥

Los Canudions se reposèront quatre jours à
Ruport. Ils firent sautorls rodouto et abattirent
la palissade. D'Iborville amarina sa prise et fit
voile à son bord pour le fort Monsonis. Los cu-
note, sur la grande traversée, furent surpris par
une brume si épaisse qu’ils ne pouvaientse voir
à centpieds de distanco ; ils ne purent continuer

leur route ensemble, Ils avrivèrent, los uns après de d'Iborvillo, le chovatier de Troyes repartait
quatre jours, les nutressoulement après sopt jours. pour Montréul. Pour toutes provisions de bouche,
Le chevalior de Troyes so mit ensuite à là re- iln avait quo de l'orge Fermée, avec laquellelos

cherche du fort Quiquetchouan, aujourd'hui Al- Angluis faisaiont de la bière. Afin do donner
bany, dont il iguorsit lu situation ; où suvuit ses solduts In chance de vivre de chasse,il los tit
seulement qu’il était du côtéuccidentalde la Baie, | avancer sans aucunordre de marche, par petites
Los Angluis l'appeluient aussi le fort Albany, ot bandos répurées, Les premiers avrivaient en oc.
les Français le fort Sainte-Anno ; il était distant - tobre, les derniers on novembre : lu campugne
de quaranto lieues de Monsonis. L'armée partit avait duré huit mois. Lu conduite do M. de
en canot ; après une traversée difficilo de quatre Troyes poudant cotte expédition lui mérita, au.
Jours, à travors les glaces, le long d'une côte très ; près de lu Cour, de grands éloges. |
busse, où les battures courent deux oùtroislieues | Garneau, & Focensiondo ce coup de mainhij,
nu large, on découvrit le fort. Placé duns un ‘ taituno réfloxion singulière, originale, “ Lorsque,
pays muréengeux, un quart de licue en amont dit-il, ln nouvelle de ces pertes arriva à Londies,
d’une putito rivière qui te porte que des bateaux | lo peuple crin contre le voi, auquel il attribuiit
Hats, derrière ane ilo il était défendu par quatre, tous les malheurs do In nation, Le monarquequi
Pustions, sur lesquels il n'y avait pas moins do 4 perdu lu confiance de ses sujets est bien àplain-
quarante-trois pièces de canon à battorie. C'était; dre Jueques EI, déjà si impopuluire, le devint vu

 

le principal comptoir des Anglais dans la baie.
Los Français assirent leur camp dans l'île, Ils

déblayèrent un terrain pour y établir une batte-
vie de huit canons, lorsque le vaisseau scrait ar-
rivé; ils furent surpris de trouver, à Une cer-
tuine profondeur, le sol encore gelé, Les Anglais,
qui voyaient faire ces préparatifs de siège, ne
fuisdient aucun mouvement pour s’y oppuser, M.
de Troyes envoya un tambouravecun interprète
sommer lo gouverneur d'avoir à rendre le sieur
Péré, qu'il avait tait prisounier l'année précé-
dente; si nou il prendrait la place d'assaut, Le
Gouverneur répondit: + J'ai euvoyé te sieur léré
en France pur l'Angleterre; et vous, vous avez
tard do n'insulter, il nv a point de guerre entre
nos deux couronnes.”
La chose en resta là, en attendant les canons,

Les vents retenuient toujours le vaisseau au large,
les vivres allaient manquer, il n'y avaient pus de
Chasse en cet endroit; que faire ? Ou (int conseil,
IL fut résolu de prendre le fort d'un coup de main,
par escalade. On commençait à construire des
échelles, lorsque, par bonheur, le vaisseau entra
au port, Vite on déchargeles canous ; le lende-
main, on les met en batterie, € dès lo soir on
ouvre le feu auquel répondent les ussiégés,
Le 27. jour de la Sainte-Anne, on recoinmença

la eanonnade, et l'on démonta plusieurs J'ièces
ennemies, À la fin, le canon français ne tonnuit
plus que de loin en loin, la provision des boulets
diminuaient beaucoup. Ou résolut d’en fondre
avec du plomb; “ mais, remarque M. de Cata
logne, il fallait observer la proportion du poids
et du calibre ; pour cet effet, on fixa un moulu
dans le contre duquel on mettait de petits bou-
lets de buis soutenus par le milieu par de petites
chevilles, ce qui nous réussit.” Vers midi, comme
on laissait rafraîchir lu batterie, les Ussiégrés en-
voyèrent un canot, portant àson bord le ministre
protestant chargé de sonder les intentions du
commandant.
—Je veux absolument, dit M. de Troyes, que

la place me soit rendue,
—Dans ce cas, répond le ministre, veuillez

conférer uvec notre gouverneur, et fuites, pour
le rencontrer sur la rivière, lu moitié du chemin
en canot” M. do Troyes consentit « lu proposi-
tion, Le sort de Quitquetchouanfut décidé sur
les caux de la rivièæ \lbany, comme autrefois
fut pesé, entre Louis XIV et Philippe LV, l'éui-
libre des influences françaises et espagnoles,
daus l'ile des Faisans, surles caux de lu Bidasson.
Les articles de la capitulation signés, M, d']-

berville alla prendre possession du fort, etles
Anglais en sortiront, le gouverneur, sa femme,
son fils, lo ministro, la servante, entin tous les
hommes. Legouverneur, avec sa suite, fut trans-
porté à Charleston, les autros à Monsonis. l’uis
tous les prisonniers, faits dans les trois ports de
la Baie, faront embarqués sur le brick trouvé
dans la rivière Rupert, et renvoyés en Angle-
terre. Les Frunçais se virent dédommugés de
lours travaux parun butin considérable, l'ennemi
avait entassé duns le furt Sainte-Anne environ
cinquante mille écus de pelleteries, Il no resta
plus aux Anglais dans la baie que lo fort Bour-

n, devenu plus tard lo fort Nelson,

*,2+

Le 10 août, après avoir mis bon ordre dans las
forts et les avoir laissés sous le commandemen:-

core plus par un événement quo personne n'a ig
pu prévoir; et l'expédition d'une poignée de Ca
naudicns contro quelques postes de traite à l'extré.

; mité du monde, ébrunla sur son trône un roi de
lu Grande-Bretagne ! ”

*x
°

| Cale ; . .de n'arrête ici, et een, J'ur Lrois raisons : d'u
bord Ia nuit s'avance, et bientôt l'aurore fera |
“ir les étoiles, of rediens fugat astra Phebus.

suite jo n'en finirais pus, si fentreprenais io
rappeler toutes les luttes béroïques de nos a.
nales militaires, toutes les courses aventareu-
do nos hardis découvreurs, tous les dévouement
upostoliques de nos proux missionnaires, doi
cette contrée à été le témoin solitaire, étonné -

} discret,
Qu'il me sutfise do dire que, de votte époyr-

jusqu'au traité de Ryswick en 1698, la Baie no
Pecosd'être le théâtre do guerres sanglante
“plus d’un héros s’y illustre par des coups d'éc 2
légendaires; los marines anglaise et française
firent le rendez-vous de leurs nombreux due-
et les forts dulittoral furent tout à tour pris
‘repris, à (el point que d'Iberville écrivant un jour
lau roi, lui disait : * Sire, je suis lus de conque
"la Baie d'Hudson."
| Dlberville, lo Jean Bart du Canada, s'est …
‘quis dans ces parages une gloire dont le cur.

 

“tère participe à lu nature mystérieuse des résivss
“el des auvores boréales, Pendant dix aus. <=
vaisseau, toujours victorieux, à parcouru en t
sets ces mers sombres qu’éclaire an soleil ax. -
de ses rayons, ces flots, lourds et couverts, 5
grande partie de l’année, de glaces dontles mus-- -
immenses ressemblent à des montugnes. ! u

llongé ces cites désertes et aridos qui ~eml it
augmenter l'horreur des naufrages et vit re. ne
‘un silence qui n’est interrompu que par les
| missements de la tempête. Plus tard, comme
notre historion national, il descendra vers des ©.
mats plus doux ; et ce marin qui a fait son appre
tissage uu milien des glaces polaires, ira tiniv —

fearvidre sur les flots tièdes et limpides des \-
! tilles, au milieu des côtes embaumées de lu Loic:
tsinne; il fondera un ompire sur des rivages i
“l'hiver ot ses frimas sont inconnus, où la veri.
et los fleurs sont presque étornel!os,

Il a comuis des hardiesses et des audaces qu
l'on croirait plutôt tiréos des récits fabuleux 1
Mille et une nuits, que des pages vétidiques de
l'histoire, Après celles que j'ai déjà rapport: -.
je n’en ajouterai qu’une,

  

*x

 

| En 1697, trois vaisseaux anglais, le Hampsh
{ot Dehring et I Hudson Buy, lo surprivent, ali
qu'il n'avait avec lui qu’un soul vaisseau. uel
parti prendre? Lafuite était impossible, il fail

0 buttre où se rendre. On vit so renouveler sur
“merle désespoir, le combat et la victoire du jeune
Horace. Sans plus hésiter,il liche ses voiles au
: Vent et fonce sur ses adversaires. Àprès trois heu-
res ot demio do lutte acharnée et de manœuvres

+ babiles, d’Lbervilie redouble son feu, pointe scx
canons si juste et tire une bordde sid prop,
qu'enfin lo 2lumpshire, ouvert de toutes parts, Faut
au plus sa longueur de chemin, ot sombre, Tout
périt, d'Iberville court droit a ILludson Buy qui
”mène aussitôt son pavillon. Le Dehring prit
| ch:asso ot ne déroba, parla force de ses voiles, au
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redoutable vainqueur, Cetto belle
victoire donna aux Français la Baie
d'Hudson, dont ln possession tran-
quille leur fut ussuréo par uno dos
clauser du traité do Ryswick. Le
riteUtrecht, en 1713, la ft pa.
nerpour toujours aux mains du Léo-

pared britannique, . ;
Ce serait Uno ŒUuVre utile,putrio-

tique « nationale, que do faire con-

paître au public du Canuda, dans
tous <c= détails, dans toute su chevu-

erie ot toute sa gloire, lu vie du Cu-
nadien Frierre Lemoine, seigneurd’I-
hervifle, Je souhaite qu'une plume
plus habile que la mienne entre-

prenne cette noble tâche; ri non, il
pourrait bien me prendre envie, un
pur, de me lancer dans cette nou-

Yelle aventure, C'estune idée comme
ane autre, laissons faire.

[tit poisson deviendra grand,
+trvu que Dieu lui prete vie!

(A suivre)

>

GRAVURES

M, KATKOFF

NON

Cu un grand ami de lu France
qui vient de mourir en Russie, à
soixante sept ans, journaliste russe
célèbre dans le monde entier,

M. RatkofFest mort à sa propriété
de Zoumenski, près de Moscou,
après une longue agonio à Inquelle
assistilent ses onze enfants et le
docteur Potain, de Paris, venu trop
tard jrar saluer le grand patriote
russe, Michel Ninitorovieht Kut.
kott était né à Moscou en ISIS, Il
x fil>e- études, qu'il compléta cu
Mlemsacne, puis devint professeur
de philosophie à cette même Univer-
sité de Moscou qui avait commencé
à l'instruire,

En 1s06, M. Katkot fonda une
revue mensuelle, le Messager russe
dont Yvan Tourguenief fut un des
principaux collaborateurs; il con.
servi usqua sa mort lu direction
de ve recueil, C'est en 161] qu'il
ida da Gazette de Moscou, à la.
quelle il a principalement dit sa no-
torité «t son influence. 11 y mena
Jusqu'au bout ane campagne acharnée
contre tous ceux qu'il considérait
catnme des ennemis de In Russie,
contre les Polonais d'abord, plus tard
contre tes Allemands, IE déployait
dans ses attaques contre les person.
nes ot les choses une apreté de haut
Koût qui en a fait un modèle de
Jmphilétaire,
H fonda, en Istit, à Moscou, avec

privilege du tzar, le lycée auquel on
donne généralement son nom. C'était
un ami personnel de l'empereur ac.
te] ave qui il était lié dés ln jeu-
Hesse de co prince, Aussi Lclexan-
dre THT acti] 616 rds nitucté de cette]
Mort, et u-til adressé aussitôt un té-
legeanme de condoléance à Mo
Katkont,
La presse française et de nom-

hreux personnages en vue ont rem.
Mi le même devoir, Un grand
nombre de notabilités politiques,
littéraires et artistiques sont allées
>tiscrire ra de Grenelle, à l'ambus-
sade Russie,
La France ne pouvait, eu effot,

laisser disparaître un homme tel
ue Katkofl, qui Pentournit depuis
longtemps d'une grande sympathio,
“ans lui adresser un souvenird’affoc-
tion et de vogrêt, Il nous reste à
CXprimerl'espoir de voir les rela-
llonx entre les deux nations deve-
nirde jour en jour plus cordialos,
plus étroites ot plus affectucusos,

 L'EMPEREUR ET L'IMPÉATRICE DU s'élevaient à cent piods dans les airteBRÉZI. | wyvenaient porter secours aux naufra-
gés, Le vapeur était le York: City;
il recueillit tous les passagers, moins
ceux qui se trouvaient dans In cha-
loupe perdue. Les gens du ity or
Montreal ont été truités avec tous
les égards possibles ; ile ne peuvent
fire assez d'éloges du vapilaine et
de l'équipage du York City,

Il y avait à bord 261 personnes
j dont 120 hommes dl'équipuege,

Pourla troisième fois, Don l'édro
Il a quitté lo pays où il règne de-
pain Page de cing ans, pour se rendre
co Europe,
A vrai dire, ce west point un

voyage d'agrément qu'a entreprise
prince, mais bien un voyage de santé,
à lu suite d'une maladie qui mit ses
Jours en danger au commencement
de cette année.

Toujours grand ct tort, malgré;
ren soixante deux aus, de betle pres.
lance, l'empereur porte entière une
longue barbe. 1a les veux Heus,
le regard profond, nue physionomie
franche et ouverte, mais empreinte
d'une grande énergie, C'est bien La
l'homme qui n'eut pas crainte de

; gouverner effectivement dès lâce de|
; quinze aus! est bien la aussi le
Lvpe du pensenr et de l'érudit, de
l'homme qui est un polylotte distin
qué, très versé dans les sciences,
membrede la plapart des Académies.
imonde et de l'Enstitat de France,

Don Pédro Il a épousée, de 50
Era 1422 Thérèse-Christine Marie
i
| fille de teu François [roi des Peux-|

LA CANADIENNE |
Compagnie d'Assurancs sur la Vie   |

| 
|

(Siciles, Se tenant soigneusement à

l'égart des affaires, l'impératrice |

 

s'est apptiquée à être le inodèle des |
vertus familiales et s'est rentermée lt, !

  

. . Apltal sacin) - . . 200.000 ‘dans le domaine de ta churit . don DEPIL AN Ke NserRement + 23.046 |
“nant sans vompler, denne toujours Besgatois Cor ST-LAMBERT i

quoiquela liste civile de ! empereur. Bons agents demandés, Montréal,

 ue soit que de deux millions, Aussi’ Co
ph'est point nécessaire de faëre remaur- SALON DE MODES

quer que l'expression dotninante de
la physionie de Timpératrice c'est ggg,
lu bonté.

‘
 

rue Sainte - Catherine, |
Montréal

 

Moile Chalopeagne vient de partir pour Now-
York, celle tnportera ce qu’il ya de plus

Montreal de ta uumevent cu fat > modes dene, wit de
ligne Inman, parti fe Gao, pour {donner comme par Je passé pleinesatisfaction
Diverpoal, a été détruit par au in-| 1 nourhaouseclientele,
cendie de 11, en pleine mer, à oo AUX ANNONCEURS
milles environ de Ferreneuve, ;

Voici ce que Von connaît des de-1° Pour 320, nous publicrons une annonce de
tails de l'accident: Quelque temps dix lignes dans un million de numéros des

, privetpaux Journaux atuericains et cette publi.
après que les p'asagers se fussent | cation aura Heu dans un delai de dix jours. Ce
retirés daus dears cabines, dans la} prix établit letan a un clive de cent la

‘ du 10 au 11, le vaisseau étant | iene pour mille de cireu ation !
nuit du 10 au 11 ¢ “1 1, Cette annonce paraîtra dans un seul numéro

. mai et, par «le chaque journat et, par conséquent, passera
sous les veux de un nultion d'acheteurs de dif-

“Au teu' au feu! Ty ent un peu fezents journaux; — ou cing millions de lec-
| : 20, ai ae de Danio: | teurs, sit est Vrai, comme on l'a déjà dit, que
de confusion mais pas de panique: traquejournal achete est lu parau moins cinq
les passagers passèrent leurs Vête- | p-rsontesen moyerme. Dix lignes font environ
ments et se rendirent sur le pont. 15 Mots. Adressez copir d'avnonceet chèque,
Deis le fen avait fuit de erands ava. | envovez Ju eents pour un livre de 176 pages.
: Déjà ¢teu avi fit de grands ava GEO, I. KOWELL & CO, 10 ServeSt,

ges et il était presqu'iapossible des Nkw-Yorok.

L'INCENOIE 61 CC tt) et MONTRE AL?

Le steamer (10

 

“alors au Be degré del'attitude nor,
ils furent réveillés pur des cris:

 

  

 
[a l'avant du navire,

L'on dirigen neuts jets d'eau sur
| le coton eudlammé et lon mit lecap à

sur lerreneuve qui se trouvait alors,
à une distance de {0 milles. Le

eu se propagen aves ane rapidité
Leffraxante ; bientot les datnines que”
parent pour,ee

moment, il y eut une panique épont |
vantable. Les chaloupes furent!
mises à lu tier et les passages sv

péle-méle. Ces chaloupes
bientot, of l'une

|

[respirer à cause de la fumée, Le |
; ., 4 aissatuee de: Ww! Do ; ;
feu avant pees Fute ¢ dans he y rugo :ins, mouches notes, ete,

balles de coton placées dus lu cale. ; Savon No 17—Contre lagule, Cette maladie
(essentiellement contagieuse, disparaît en quel.

à #+ DR

at dessus du

   

-
e
e
e

  BEFORE —AND — AFTE
Electric Appliances are sent on 30 Days’ trial,

T0 MEN ONLY, YOUNG OR OLD,
Vi are suffering from NEnvocs DEBILITY,

jeterent

xe «dispersèrent
d'elles t'a ques été revue depuis, I

v avait à bord deux domestiques,

deux matelots et sept piuss-gers | Lost Vitataty, Lacx OF NERVE FORCE AND
Vicok, WASTING WEAKNESSES, and all those diseases
of 8 PERSONAL NATURE vostiiting frony ARUSKS and
OTHER CaUskS. Specdy relief and complete resto-
ration Of IRALTH.VIGOHANS MAS HOOD GUARANTERE
The grandest discovery of the Nineteenth Century
Send at once for Hlustrabed Pamphict free. Address

VOLTAIS BELT so, MARSHALL, MICH,

; . jourual illustré,ASE LESUIFS LLUSTRNTED, {yep desee |
vetsent À pages de teate et 8 pages de gravures,
Pria d abonnement sun an, $4, 1x mon, $1. 8's
dresser aux Nos. 53 et 55, Fark Place. New-York
Etats-Unis.

  
l'embareation n'avait pus encore
son nombre d'hommes, mais ceux
qui Tocenpaient vouluient pas en ad-
mettre d'autres; on considère leur
mort comme la juste punition de
lour lächoté,
Quelque tomps après, l'on signala

une barque ot un vapeur qui vovant
les flatumes du City of Montreal qui

  
 

Btablie en 1870.
unes

Nous avonsle plaisir d'an-
noncer que nous avons tou-
Joursen magasinles articles
suivants;
Lea triples extraits culi-

naires concentrés de J oNas
Huile de Castor en bou-

teilles de toutes grañdeurs,
Moutarde Française, Gly-

cerine, Collefortes,
Huile d'Olive en § pintes,

pintes et pata,

Huile de Foie de Morue,
ete, ete.   

HENRI JONAS & Cie
10—RUE DE BRESOLES—-10

VATISSESDESSEURS) MONTREAL

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichissante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, ent.
Fiche les peaux mortes ot excite la ponmse.
ixvelleut article detoilette pour li chevelure.
Indispensable pour les families. 25 cents la
bouteille, HENRY R. GRAY,

Chimiste-pharmacien,
144, rue St-Laurent.

SAVONS MEDICINAUX
bu

Dr V. PERRAULT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Pexu sont aujourd’hui d'un usage gôné-

 

 

 

{ral ; les médecins lea recommandent à Jeurs
tients, et des milliers decertificats attestent
eur efficacité.
Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,

Rifle, Hémorrhoïdes, etc, reputés ancurables,
ont été rudicalement gueris par l'usage de ces
Savons,

Numéros et Usage des Savona
Savon No 1—Pour démangeaisons de toutes

sortes.
Savon No 2—Détersif. Est propre à nettoyer

ler plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
sation.
Savou No 3—Contre les lentes, poux, mor-

pions, ete.
Savon No 4—Pourles ulcères syphilitiques,

chanteres, cte.

Savon No 5— l’our toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teigue.
Savon No 7—l’our maladie de la barbe.
Savon No 8—Contre les taches de rousse

et le masque.
Savon No 9—Contre les rhumatismes.
Suvon No 10—Ce savon est employe pour

faire disparaitre la grosse gorge.
Savon Noll—Desinfectant.
Savon No 12——" ws recommundons ce sa-

vo d'une maniès ute purticuliere par le
rifle.
Savon No 13--1. es erevasses,
Savon No 14—Surnonmne à juste titre, sa.

von de beauté, sert à entbellir la peau et donnez
un beau teint à la figure,
Savon No 15—Dentifrice, Ce savon est de

beaucoup superieur toutes les pâtes et poudres
pour nettoyer les dents.
S von No 16--Coutre les moustiques, mu-

ques jours en employant le savou No 17.
Savon No 15Pour les fiémoniondes, Ce

savon adéjà produit les cures les plus admi-
rabiles et cela dans les cas les plus chroniques.
Savon No 19--Pourles animaux. Contre la

gale, blessures, ete.
Ces savons sont en vente chez tous les phar-

maciens. Ni votre marchand où droguiste ne les
tient pas veuillz en envoyer le prix (2Beta)4
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expedies
franco, par la walle,

ALFRFD LIMOGES,
St-Eustache, P. Q.

GRANDE VENTE
LE LA

Balance des Marchandises du printemps
Réduction spéciale dans les Manteaux pour

Dames et Habillements pour Messieurs, spe-
vialités de

ARCAND FRERES
111, RUE ST-LAURENT
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 294. —CHARADE

Au bond d'uv clair ruisseau si mon Tout vous
[arréte,

Auvwsez-vous à cueillir mon Dernier
Sans donner contre mon Premier,
Car vous vous casseriez la tête.

No 205.— KNIGME
Je suis chose désagrouble,
Et In coquette à son miroir
Le regard plein de désespoir
Metrouve, velas! bien déplorable.

Mais combienje suis adorable
Sur un beau lue... Venez me voir,
Je pourrai peut-être émouvoir
Votre Ame froide impénétrabile.

l'ourtant le fils respectueux,
Quand sont carur est affectucux .
Doit m'aituer surtout chez grand'mière.

L'amaut épris, dans un baiser
Ardent, peut m'idéaliser |...
Oh! n'est-ce pas une chimere /

No 276—Mors cannes
I'our won Premier je puis vous dire

Mois.
Mou Deux je l'aime avec delire,

Vois!
Qui peut te valoir toi que j'aime *

’ Trois
Toujours plein de mou Quatrième

Sois.

SOLUTIONS:

No 292.—Le mot est : Parole.
No 298.—Le nom «du monmuentest : l’ulais-

Loyal.

ONT DEVINE :
Adhémar Delorme, St Henri ; Elzéar Ala-

tie, Ottawa ; Jos. Doualdson, Alphonse Mo.
rency, Québec; Mlle Eva Blowin, Mile E.
Saint-Germain, Arthur, Albert Blouin N.
Dumag, Montreal; Edouard de S. LaFer.
rière, Luvis.

ST-LEON ROLDES MEDECINS
ENCORE UNE PREUVE PE L'EFFICACITE

DE L'EAU ST-LEON

A M. A. POULIN,

Gérant de la Cie d'eau St-Léon.
Cher monsieur,

Depuis près «le quinze mois je souffrais de
imuladie de cœur, indigrstion, éresipelle, fai.
blesse, maux de téte, ete. J'employai en vain
tous les remèdes, eufin j'eus PEau St-Léon
et suis completement guéric.

otre etc,

Mde J. CLOUTIER, Montréal.

N. B.—La Cie d'eau St-Léon u maintenant
on dépot Central au No 54, Carré Victoria.
Tel 1432,

) , ' Ni ‘ a]

Nouvell> Soures d'eau Minérale
A S7-LBON

Cette nouvelle source est la propriété de M.
Antoine Chrétieu, fabricant «du gnuvt remède
“* Le sauveur du peuple.”
Cette eau est recommandée pur tous les mé-

decins en génerul et prinviprlement par M. le
Dr Crevier, qui en à fait l'analyse vhimique.

oir l'annonce duns la Minerre, le Monde
et le Colonisatenr Caration,

Bureau central a Uladustrie Laitiere, chez

J .A GIA RD,
44. RUK BONSELOURS, NONTREAS.

 

Toutes commatules du gros et du detail pour
le Camda et les Etats-Unis sevont reçues et
eapédiées sous le plus court délai.

AMELIORATION!
A lu demande d'un grand nombre de po r-

sonics, NOUS Vehois d’ouVAE un depot de lu
celebre EAU DE ST-IEON chez M. A. Le-
febvre, No 1834, tue Sainte-Catherine, où
l’on pourra toujours deu procurer au verre,
par une pompe rutomatique et hydinulique,
au prix modigue de trois cents le verre,

CEMABSICOTTEL Fike.
VICTOR ROY,

ARCHITECTE
No 86, rue Saint. Jacques, Montréal

GRANDE REDUCTION
—— POUR—

L’Ouverture des Classes

 

te 8 marchandises pour habillements d'enfants ainsi que 400

Toutesnos! couvertes et toutes garnitures de lits seront sacrifiés

 

.. ’ ,

La balance de toutes nos marchandises d'été est vendue sens réserve

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

|i

| qui
t

|

|
|

“JOHNSTON'S FLUID BEEF.”
HENRI LARIIT,

PHOTOGIEAPETH,

18 — RUE SAINT - LAURENT — 18
MONTREAL

AUXMODISTES| Agents demandés
iElietant la Reine 468) Pépiniére Fonthill (acres

 
 

  

 

   

Prrtre _

Loterie National!
Les tirages mensuels out lieu

le troisieme mercredi de
chaque mois

$60,000
SERONT TIRÉS

Le 21 Septembre prochain

   

COUT DU BILLET:

PREMIÈRE BERIE...... $1.00
DEUXIÈME BERIE...... 0.25

 

Demandez le Catelogue des prix

S. E. LEFEBVRE,
Becréiuire.

No (9, RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL

|VRE
 

des machines à
 LA PLUS GRANDE AUCANADA BUKEAU‘oudre, directe de

condare, CENTRAL: TORONTO, ONT,

L'agence Levert |
tes,mo saine: OMADERSCOURAGE
droit commeprime
à $3 de patrons «le

i

Emploi stable à Falaire fixe. Les Dis ga:
nent de $40 4 $75 par mots et leurs dépens a,|

! "Lveyes votre portrait avec votr. demande
modes’ de la plus |d'emploi à STONE & WELLINGSON,

Montréal.

 

haute nouveauté.

HENRY SMITH
Succursale : 242, rue St-Jacques, Montréal | i

19, RUE LEON XIII
Confection de CHEMISES par un

I tailleur pratique

   

 

| Chemives de tous genres, à ordre, tu
ouvrage, satisfaction garantie.

 Ou prend des vieilles machines en échauge J. W. BEALL, ;  Couditions moudérges.

 

 Gérant de la vale. ! et on vend à des conditions liléraes.
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Elégantes,

 

 

Et à bon Marché

TOUT EI CUIR

—CHEZ—

Fogarty & Bro.
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